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CRUZHermann Zoa, Gabo-nais de 25 ans, a été inter-pellé par les éléments del'antenne de la Police d'in-vestigations judiciaires(Pij) de Makokou, le lundi4 juillet dernier. Il auraitsauvagement agressé soncousin, Euraste Mamy Iyo-bangoye, âgé de deux ansde moins que lui. L'alterca-tion s'est soldée par une in-capacité temporaire detravail (ITT) de 30 jourspour Iyobangoye. Le misen cause a été déféré lelundi 10 juillet devant leprocureur de la Répu-

blique, qui l'a écroué à laprison centrale du chef-lieu de la province del'Ogooué-Ivindo.Les faits se déroulent àMbagui-Carrefour, unquartier de la commune,lors d'une cérémonie delevée de terre, organiséedu samedi 2 au dimanche 3juillet dernier. Plusieursjeunes sont mis à contribu-tion pour l'aménagementde l'espace devant accueil-lir les festivités. Parmi cesderniers, il y a EurasteMamy Iyobangoye. Il estenviron 12 heures, lorsquele comité affecté à la logis-tique achève la mise enplace. Mais en attendant le dé-
marrage effectif des activi-tés, Iyobangoye décided'aller prendre un verre aucarrefour Zoatab, en com-pagnie du nommé Itowi.Vers 22 heures, alors qu'ilssont sur le chemin du re-

tour, ils marquent un arrêtpour consommer un der-nier pot dans un troquetsitué non loin du lieu del'événement. Et c'est auxalentours de 2 heures queles deux amis prennent ral-

lient le site de la fête. Alors que le DJ s'absentepour satisfaire un besoinnaturel, Cruz Hermann Zoaen profite pour lui ravir sachaise. A son retour, l'ani-mateur de la soirée exigequ'on lui restitue sa"place". Mais contre touteattente, Cruz Hermannsomme son cousin Iyoban-goye de lui libérer lasienne. Entre-temps, il au-rait traité le cadet de tousles noms d'oiseau. Ce qui n'était qu'une sim-ple discussion vire aussitôtà la dispute. Aussi, les deuxprotagonistes se retirent-ils de l'assistance, dans lebut de "s'expliquer"comme des hommes... Ou

plutôt comme des sau-vages. Mais Cruz HermannZoa prend le dessus sur leplus petit. A l'aide d'unmorceau de latte, il lui ad-ministre des coups au vi-sage. Gravement blessé,Euraste Mamy Iyobangoyes'effondre. Et il est troptard lorsque les parents etautres proches accourentpour les séparer. La vic-time prend la destinationdu Centre hospitalier ré-gional Omar Bongo On-dimba de Makokou, vers 7heures, où il lui sera signi-fié une incapacité de tra-vail de 30 jours. CruzHermann Zoa est arrêté àla suite d'une plainte dépo-sée par son cousin à la Pij.

Il lui refait le portrait à l'aide d'un morceau de latte 
A la faveur d'une violente altercation à Makokou
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Cruz Hermann Zoa arrêté pour avoir sauvagement
agressé (photo de droite) son cousin Euraste Mamy

Iyobangoye.
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Refusant de tomber sous le
coup de l'autorité de la
chose jugée, le président
de l'Observatoire national
des prisons, Marc Ulrich
Malekou-Ma-Malekou, qui
assiste la famille du disparu
dans ce dossier, a cepen-
dant obtenu du tribunal,
hier, que tous les éléments
constitutifs soient au préa-
lable examinés à la loupe
par ses experts, avant qu'il
ne se prononce, le 3 août
prochain, sur la clôture ou
non de sa requête en resti-
tution contre le Centre hos-
pitalier universitaire de
Libreville (Chul). 

APRES six mois de résis-tance, les responsables duCentre hospitalier univer-sitaire de Libreville (Chul)ont fini par céder, hier,dans l'affaire ThérenceNdombi Bignoumba quiles opposait à l'Observa-toire national des prisons

et la famille du jeunehomme, décédé dans lanuit du 16 au 17 janvier2016 au pénitencier de Li-breville, faute d'insulinepour soigner le diabète deniveau 3 dont il souffrait.On se rappelle que ses pa-rents, qui désiraient luiadministrer son traite-ment, s'étaient vu inter-dire l'accès à la prison pardes matons zélés.  Depuis la date de ce décès,les parents de la victime,aidés dans leur soif de lamanifestation de la véritépar le président de l'Ob-servatoire national desprisons, Marc Ulrich Male-kou-Ma-Malekou, quiavait décidé de se saisir decette affaire, n'ont cesséde réclamer à la directiongénérale du Chul, où étaitsuivi le patient, la restitu-tion de son dossier médi-cal. Mais face au refus de l'hô-pital de satisfaire cette de-mande, les plaignants ontalors saisi le tribunal depremière instance de Li-breville en y introduisant

une requête en restitu-tion. Ils ont notammentmotivé leur plainte en op-posant des dispositionsuniverselles reconnues enla matière, et qui pré-voient qu'en l'absence duconjoint successible, lesparents sont, dans le casd'espèce, appelés à succé-der ainsi qu'il suit : les en-

fants et leurs descendants,les père et mère, les frèreset sœurs et les descen-dants de ces derniers.Thérence Ndombi Bi-gnoumba étant décédéalors qu'il n'était qu'unélève en classe de 2nde,son dossier médical devaitdonc logiquement êtreremis à sa famille sans au-

cune hésitation. De plus, battant en brèchel'argument du secret mé-dical présenté par leconseil du Chul, l'Observa-toire national des prisonsa mis sur la table des dis-positions de l'Organisa-tion mondiale de la santé(OMS). Selon lesquelles,sauf volonté contraire op-posée par la personneavant sa mort, le secretmédical ne fait pas obsta-cle à ce que les informa-tions médicalesconcernant un patient dé-cédé soient délivrées à sesayants droit, dans la me-sure où elles leur sont né-cessaires pour leurpermettre soit de connaî-tre les causes de la mort,soit alors de défendre lamémoire du défunt, ou en-core de faire valoir leursdroits. Des arguments qui, mani-festement, ont convaincule tribunal où, après deuxrenvois successifs de l'af-faire, à la demande de ladéfense, les représentantsdu Chul ont dû se résou-

dre enfin, séance tenante,hier matin, à restituer levolumineux dossier auxplaignants. Mais si ce dé-nouement peut être consi-déré comme une victoirepour ces derniers, MarcUlrich Malekou-Ma-Male-kou, qui craint de tombersous le coup de l'autoritéde la chose jugée, a pré-féré y opposer un bémoldevant la cour. Le tempspour lui et ses experts devérifier que les documentsqui lui ont été remis et fai-sant office de dossier mé-dical, contiennent bientous les éléments consti-tutifs. Et si c'est le cas, il leconfirmera le 3 août pro-chain devant le tribunalcorrectionnel. L'affairesera alors close avec leChul, tandis qu'une autreprocédure, précise le pré-sident de l'Observatoire,sera engagée contre lesresponsables de la prisoncentrale pour la violationdu droit à la santé exercéesur le détenu Ndombi Bi-gnoumba. Affaire à suivre.

Le dossier médical enfin remis à la famille
Affaire feu Thérence Ndombi Bignoumba

Olivier NDEMBI
Libreville/Gabon

Membres de l'Observatoire et de la famille du défunt brandissant
le dossier médical comme un trophée de guerre.
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SEIDOU Sadia, Togolaisela quarantaine, a été inter-pellée par la Brigade suddu Camp-Roux, pour avoir,le 12 juin 2016 dernier,aux environs de 21 heures,porté des coups à l'aided'un couteau, sur DermaneChakondo, son compa-triote avec qui elle partageune habitation, lui occa-sionnant ainsi des bles-sures. La victime s'en estsortie avec cinq points desuture et douze jours d'in-capacité temporaire de tra-vail. D'après le rapport d'en-quête, Dermane Chakondoaccusait Seidou Sadia

d'être à l'origine du départde sa concubine, qui l'aquitté quelques mois aupa-ravant. Celle-ci vient d'ail-leurs de temps en tempsrendre visite à la mise encause, ayant gardé debonnes relations d'amitiéavec elle. Ce qui est perçupar son ancien compagnoncomme une moquerie etun affront, orchestré par sacolocataire. D'où une at-mosphère empreinte d'ani-mosité entre les deuxvoisins. Aussi, dans la nuitdu 12 juin, une disputeéclate-t-elle entre Der-mane Chakondo et SeidouSadia. Ce dernier explique qu'enrentrant du travail, iltrouve sa concitoyenne as-sise devant la porte cen-trale de la maison,

s'activant à découper deslégumes, obstruant com-plètement le passage. Aubout de trois demandes,cette dernière décide toutde même de lui libérer lepassage, mais en  proférantdes injures et des menacesà son endroit. C'est alors que Dermane,toujours d'après son pro-

pre récit, commet le crimede lèse... Sadia en osant ré-torquer à son tour. Vexéepar cette attitude del'homme, la colocataire sesaisit d'un pilon, qu'elle luiassène sur la tête. Crai-gnant pour son intégritéphysique, la victime réussittout de même à arracher àson agresseur l'arme

blanche qu'elle tient entreses mains. Mais Seidou Sadia ne veutpas en rester là. Elle prendsoin d'éteindre la lumièreet, profitant de l'obscurité,s'arme d'un couteau decuisine avec la ferme inten-tion d'en finir pour de bonavec son compatriote. Unprojet heureusement misen échec par l'homme, quise débat du mieux qu'ilpeut. Dermane Chakondoest quand même blessé surson bras droit, en tentantde désarmer une nouvellefois la dame. Et à la vue dusang, Sadia se débarrassedu couteau, en le jetant ausol. La victime s'en empareaussitôt comme preuve,pour assurément mieuxconfondre son agresseurdevant les autorités. Mais

Seidou Sadia, qui n'est pasnaïve et sait ce qu'elle en-court, fait les pieds et lesmains pour récupérerl'arme blanche. Au plus fort de l'alterca-tion, surgit un autre voisin.Ce dernier calme les belli-gérants et conduit aussitôtle blessé au Centre hospi-talier universitaire de Li-breville (Chul), où il estadmis en soins intensifspour que l'hémorragie soitarrêtée.  C'est à la sortie del'hôpital que la victime sai-sit la Brigade sud du Camp-Roux, et Seidou Sadia estappréhendée. Présentéedevant le parquet de Libre-ville, l'intéressée bénéficieen ce moment d'une libertéprovisoire. L'audience estprévue pour le 22 juilletprochain.

Elle tente d'en finir avec son colocataire
Agression au couteau 
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Le couteau de cuisine qui a servi à dame Seidou
Sadia pour agresser son voisin de chambre.
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